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1. Annie, Lola...


– Alors, papa, tu décides quoi pour Lola ?


– Comment ça ?


– Elle attend une réponse. D’après Annette, elle t’écrit Je coucherai où, ti canard ? Ça veut tout dire !


– Vous croyez ?


– Bien sûr ! Elle te demande de prendre position par rapport à Annie. Une manière de lancer Annie, ou moi. À toi de choisir ! Bref, tu dois te décider. Elle te trouve trop tiède.


– Comment ça ?


– Incapable de prendre une décision franche. Une fois, tu penches vers Annie. Une autre fois, vers Lola. Alors, la cousine... Pareil pour Annie. Elle aimerait savoir. Oui, tiède... La dernière fois, elle s’exclame Ton papa ne prend pas d’initiative !


– Merci pour le compliment !


En réalité, affirmation pleine de justesse. Lorsqu’on a tort, il faut savoir le reconnaître. Pourtant, j’y réfléchis tous les jours. Je fais le tour de la question, un peu comme le jardinier parcours les allés de son jardin le soir avant d’aller se coucher. Ça me rappelle mon oncle. Je le revois, les mains derrière le dos, le corps penché en avant, à la recherche d’un brin d’herbe.


J’allais le rejoindre, et l’on discutait Ça pousse ! -- Ah, tais-toi, avec bien du mal ! Il faut y être, comme on dit ! Alors, il m’expliquait qu’un jardin, question rentabilité... Beaucoup de mal pour pas grand-chose ! Il regardait le ciel, en observant Non, pas d’eau demain. Ta tante affirme le contraire... L’espoir fait vivre, comme on dit !


– Alors, papa... Tu décides quoi ? Lola ou Annie ?


– Écoutez, vous me barbez... Oh, la la, la la !


N’empêche que Lola... Quelle fille ! Et puis, une cousine. On sait où l’on met les pieds. Pourquoi Véro ne dort-elle plus à la maison ? Pour me mettre la pression, pour marquer son mécontentement. Ainsi, si je venais à me décider pour Lola, moins dur pour la gamine. Pas bête une femme. Beaucoup de présence d’esprit. Plus intelligente qu’un homme sur le sujet. Peu de cervelle, mais très fine. Elles savent nager en eau trouble. Là encore, pas besoin de cervelle pour nager. Il suffit de se maintenir à la surface de l’eau. Pas à la porter du premier venu. Comportement inscrit dans les gênes. Bref, elles nous manipulent, nous les hommes. Elles nous mènent par le bout du nez.


D’ailleurs, les gamines l’observent Mine de rien, elle te pose des questions ! Vrai en plus. J’observe Tu sais Lola, tu viens lorsque tu veux ! Non, il fallait ajouter Je n’aime que toi. Annie, terminé. Si, je t’assure ! Obligé de lui parler ouvertement Vous savez, Annie, je vous aime bien. Mais je compte refaire ma vie avec cousine Lola ! Je pourrais même rapporter sa réponse Depuis le premier soir, je vous trouve tiède. Une idée derrière la tête !


Le problème... Je n’offrirais plus le même intérêt pour Lola. Ça, les femmes se crêpent volontiers le chignon. Il faut les rendre jalouses. Bien sûr, qu’elles boudent, mais... Toujours les maintenir sous pression pour attiser le désir. En la circonstance, il lui manquerait une rivale. Du coup, capable de me larguer.


Bref, pas de précipitation. Je préfère naviguer à vue. Laisser venir. Jamais bon, de prendre des décisions trop tranchées. Si je termine ma lettre par Je t’aime ! Lola éprouvera du plaisir et cherchera à me rendre la pareille. Par contre, si ces mots deviennent de la routine... Seule la nouveauté apporte des sensations fortes.


– Alors, papa, tu décides quoi ?


– Rien... Au fait, vous n’aviez pas un exerce de math, un devoir à terminer !


– Ne détourne pas la conversation ! s’exclame Caroline.


– Sérieux... Nulle envie de prendre une décision à l’emporte-pièce. Annie, vraiment une femme superbe. Elle tient une place importante dans ma vie. Impossible de la laisser passer. D’ailleurs, en nous promenant... Oui, nous formons un beau couple. Difficile d’oublier.


Évidemment, elles font s’empresser de lui rapporter mes propos Tu sais, papa t’aime trop pour se décider. Très attaché à Lola. Mais toi, le courant passe entre vous ! Donc, encouragée, elle patientera. Évidemment, qu’elle garde toutes ses chances. Justement, je ne me décide pas, parce que je tiens trop à elle. Femme idéale...


– Et Lola ?


– Complètement différent... Annie, représente la continuité. Capable de remplacer votre mère au pied levé.


– Ça veut dire quoi au pied levé ?


– Qu’elle lève le pied !


– Pour s’asseoir dans ton lit ?


– Exactement... La nuit je ne m’aperçois de rien. Sauf le matin, en tirant les rideaux.


– Tu t’exclames Annie !


– Pourquoi ?


– Ben, en la voyant, la mémoire te revient !


Vrai, en plus. Capable d’oublier, de la prendre pour Martine. Surtout la nuit ! Peut-être même comportement, mêmes murmures, mêmes gémissements. Déjà avec Claudia, dans la pénombre, je croyais reconnaître Martine. Soudain, je voyais ses traits. Troublant...


– Elle vient habiter à la maison. Trois mois plus tard, parfaitement intégrée ! s’exclame Caroline.


– Ou pas ! Tu sais, une femme de caractère peut apparaître sous un jour nouveau, insoupçonné. Évidemment pour l’instant, je la vois sous un angle favorable.


– Celui qu’elle veut bien te montrer. Maman aussi. Au début, tout marchait bien entre vous. Puisqu’un enfant, deux, trois. Heureusement, séparés. Sinon, aujourd’hui on serait six. Tu l’as échappé belle ! s’exclame Caroline en éclatant de rire.


– Pas risible !


– Maman pouvait disparaître, tout pareil. Tu nous vois toutes les six. On rigolerait deux fois plus. Et toi, peut-être deux fois moins. Dis donc, toutes les six sur le dos. Oui, peut-être que des filles. Incapable de faire un garçon.


La mise en boîte... Évidemment, pas faux. Loin de là. Beaucoup de vérités. Elle pouvait partir quatre ans plus tard. Et je me retrouvais... J’en attrape des frissons. Six pisseuses. Et alors, des langues bien pendues. Toujours à dire…


– Et Lola ? Tu viens de parler d’Annie.


– L’aventure, l’imprévu... On envisage de s’installer à Cannes.


– Et nous ?


– Encore deux ans à patienter. On n’emmènera qu’Annette.


– Pourquoi pas nous ?


– Chacune une chambre. Au prix du mètre carré... Non, trop cher ! Vous vous mariez et l’affaire sera réglée. En réalité, rien de décider. Tout dépend de l’héritage. Si argent est débloqué dans dix ans, autant prendre Annie.


– Toi, alors ! Tu l’aimes pour son argent !


– Pour lui rendre service. Besoin d’un comptable sérieux, dévoué... Alors, grande confiance en moi. Elle pourra dormir sur ses deux oreilles. Un autre pourrait vendre ses biens, se servir avant de se sauver.


– Pas possible, si elle ne signe pas !


– Quelqu’un d’autre peut signer à sa place.


Fait divers, rapporté lors d’un reportage à la télévision. Une personne se présente, avec la complicité d’une avocate, chez le notaire à la place d’une dame âgée. Plusieurs années après la transaction, la victime se rend compte de l’escroquerie. A-t-elle récupéré son bien ? Quoiqu’il en soit, on peut s’attendre à tout de nos jours. Surtout au pis.


Supposons que la dame âgée meurt. Les enfants s’entendront dire Votre maman avait vendu sa maison voici quatre ans ! Point final. Tout est possible.


– Combien de maisons ? Ta cousine...


– Elle reste évasive sur le sujet. Surtout, par-dessus la tête. Elle s’exclame Ça me sort par les trous de nez ! Et alors, une misère noire. Obligée de payer, de payer. Vous êtes trop jeunes pour comprendre ce genre de subtilité. Quoiqu’il en soit, plus elle s’enrichit moins elle a d’argent. Alors, elle se contente de casse-croûte. Bref, elle maigrit jusqu’à observer Tu vois, ta princesse ! Oui, ma tante l’appelait La princesse. Faut dire La vraie princesse !


– On aimerait bien la connaître ! s’exclame Caroline.


– Justement...


– Justement, quoi, papa ?


– L’impression qu’elle se cache.


– Pourquoi ?


– Alors là, vous m’en posez des questions. Non, elle ne veut pas se montrer.


– Trop belle ! s’exclame Annette.


– Possible, dis-je en riant.


N’empêche, tout de même une jolie femme. L’autre jour, elle m’écrit Tu sais cousin, cet après-midi j’avais rendez-vous avec un représentant. Un p’tit jeune. Dis donc, impressionné le gars ! Jusqu’à changer de couleur. Hi hi hi ! Et puis, prêt à toutes les concessions pour me faire plaisir. Mais non, pas ce genre de plaisir. Oh toi, tu ne penses qu’à ça ! D’ailleurs, le pauvre en aurait peut-être perdu ses moyens. Pas le tout de la lancer la perche en l’air, encore faut-il la maintenir droite. Hi hi hi !


Tu sais, je pensais à Nanette. Elle qui ne cesse de répéter qu’elle n’a pas de chance avec les hommes ! Tu parles, jamais le moindre sourire. Elle fait peur. Sinon, encore bien, la frangine. Oh toi, je te surveille du coin de l’œil ! Dès qu’on tourne le dos tout te semble bon. Même une rouquine. Je voudrais bien la voir, ta merveille. Peut-être moche comme un pou ! Vraiment aucune dignité. Comme l’autre du haut ! De quoi écrire un roman d’horreur.


En ce moment, elle parle de son chef dans toutes ses lettres (peut-être amoureuse malgré tout !). Elle s’exclame Il a changé. Voilà qu’il ne fume plus, qu’il ne boit plus ! Mieux, il se livre aux confidences, le con. Comme si ses histoires pouvaient m’intéresser... Alors, je m’amuse à te flatter. Pas beau, je sais. Mais, il me dégoûte à un point... Et alors, il marche en tournant du cul ! À mon avis, déjà passé par là. Tout à fait son genre. Tu sais, il veut toujours en imposer aux autres. Hi hi hi ! Oh, cousin, pense à brûler ma lettre. Dis donc, on n’a pas le droit de plaisanter sur le sujet. Autoriser maintenant, pour un homme, de tortiller du popotin. Je lisais dernièrement dans une revue. Le gars porte plainte. Et on l’a dans... Ben oui ! Ou alors, en cabane. À six dans une carrée. Ça doit sentir la sueur. Il doit s’en passer des choses !


– Alors, papa ?


– Oh, là là ! Vous n’allez pas me bassiner du matin au soir avec cette histoire. Je navigue à vue.


– Ça veut dire quoi ?


– Que j’avance au jour le jour, selon l’inspiration du moment. Je tiens trop à l’une, et à l’autre. Tout en allant, je déciderai selon les comportements. Je pense qu’elles finiront par montrer leur vrai visage. La plus patiente, la plus agréable, aura ma faveur.


– Pas la plus belle !


– Sûrement pas ! La beauté ne se mange pas en salade.


– Tu choisiras la plus intelligente, la plus cultivée.


– Même pas. Une fille simple qui m’apportera le bonheur.


– D’après toi, laquelle ?


– Choix douloureux. Pour l’instant, impossible de les départager. Mignonnes toutes les deux.


Et puis, le lit... Encore autre chose. J’écoutais dernièrement une émission à la télé dans laquelle une jeune femme expliquait Je ne conçois pas l’amour sans le plaisir sexuel partagé. Et naturellement, elle racontait son histoire. Toujours obligée de solliciter son partenaire. Aucune initiative. Il attendait... Sans doute allongé sur le dos à compter les mouches au plafond. De quoi se poser des questions. Lorsqu’elle l’interrogeait, il répondait toujours Je suis comme ça ! Finalement, séparés...


Aujourd’hui, ces expériences s’exposent ouvertement. Sans complexe... En réalité, il appartient à chacun de faire une partie du chemin. Pas toujours le même. Chacun son tour. Il faut savoir susciter chez l’autre des désirs.


– Tu penses à quoi ?


– À rien... Je me disais Il faut laissait venir ! Autrement dit : attendre. D’ailleurs, Lola m’invite à lui rendre visite.


– T’y vas quand ?


– Bientôt... Lorsque nous serons libres tous les deux. Elle m’a dit Il faut qu’on se voit ! Oui, Lola commence à s’inquiéter. Elle se dit Il va me passer sous le nez, le cousin !


– Pourquoi ?


– Elle me demande des conseils pour tapisser son appartement. Et puis, grande confusion. Elle déménage, elle ne déménage plus. Aujourd’hui, elle reparle de partir. En réalité, elle voudrait quitter la société. Ne plus travailler avec son chef. Alors, elle m’envoie un C.V.


– Pourquoi tu rigoles ?


– Disons, qu’elle m’envoie une copie... Oh, la tête ! Toute plate...


– Genre crapaudine ! s’exclame Annette.


– Exactement... Comme sous l’effet d’une glace déformante. J’observe Dis donc, je te trouve drôle ! Presque moche... Aussitôt, elle me renvoie son C.V., avec une autre photo. Je m’exclame À la bonne heure ! À quoi, elle répond Tu sais, cousin, je crains de susciter la jalousie !


Pauvre fille ! Pas complètement faux. Si la secrétaire tombe sur sa lettre, aussitôt elle perçoit une rivale potentielle. Au point de répondre Besoin de personne, en ce moment ! Par contre, si elle s’enlaidit, elle observera dira Quelle tête ! Je resterai la préférée du patron ! Bref, pas facile de donner des conseils. De là à s’enlaidir... Et alors, vraiment pas belle !


Seconde photo... Vraiment superbe ! Sans les gamines, je la glissais dans un cadre sur ma table de nuit. Malheureux à dire, mais vraiment de beaux yeux lorsqu’elle verse des larmes. Et puis, des lèvres... Important les lèvres. Lorsqu’on aime, les lèvres jouent un grand rôle. Elles inspirent l’amour, l’envie d’y déposer de petits baisers. En ce moment, nul doute, je penche vers la cousine. Jusqu’à lui effleurer la joue. Parfois, je lance Tu sais, je t’aime cousine ! Elle répond Moi aussi, ti cousin. Ben oui ! Oh toi, dis donc !


Il m’arrive de penser à demain... Les bons moments ne se prolongent pas éternellement. Comment se terminera notre idylle ? Mystère...


Pour elle, je ne représente qu’un relais. Elle m’entendrait, qu’elle s’exclamerait Sans doute ! Mais quel relais ! Un relais de folies ! On se raconte tant de bêtises... Oh oui, heureuse ! Tu me fais rire, tu sais ! Non, sans blaguer, elle se sert de moi en attendant d’y voir plus clair. D’ailleurs, je ne m’en plains pas. Un jour, elle rencontrera quelqu’un de bien, de convenable. Drôle, toujours d’impression de tenir le rôle d’une courroie de transmission. Pareil pour Gégé. J’étais là, dans les moments difficiles. Sans jamais aller plus loin. Elle pouvait... Oh, vraiment lorsque j’y pense ! Quelle sotte !


– Alors, papa, tu décides quoi ?


Pourquoi répondre. Elles me cherchent... Toujours prêtes à rire.


– Hein, papa ! s’exclament-elles en cœur.


– Mais écoutez... D’ailleurs, ça ne vous regarde pas. Tout de même libre de porter mon choix sur l’une, ou sur l’autre.


– Pas complètement. Concernées, nous aussi. Tu dois demander notre avis. D’ailleurs, on pourrait répondre Non !


– Comment ça !


– Imaginons que ton choix se porte sur Lola. Avant d’apporter une réponse, tu dois demander notre avis. Justement, très concernées ! observe Caroline en secouant la tête.


Valérie intervient à son tour :


– Caroline à raison. Tu dois nous demander l’autorisation.


– Autrement dit Pas libre !


– Eh non ! Pas libre du tout ! Ne crois pas que tu vas prendre n’importe qui. On a notre mot à dire. Surtout un homme ! Capable de perdre tous ces repères en présence d’une petite culotte. D’ailleurs, les femmes le savent et elles en jouent...


– Comment ça ?


– Ne fait pas l’innocent ! L’autre jour, on se promène en forêt.


– Ah, la fille !


– Oui… Ah, la fille ! Trois filles. Dès qu’elles t’aperçoivent l’une se baisse... Aussitôt tu rigoles en t’exclamant Culotte blanche !


– Au moins, elle en portait une ! Écoutez, vous me fatiguez.


– Quoiqu’il en soit, tu n’as pas le droit d’amener une inconnue à la maison. D’ailleurs, encore bien capable de ramener une fille trouver au bois en t’exclamant Je vous présente cousine Lola ! Pas la moindre photo, rien... Tu dois nous demander l’autorisation. Nous dire Les filles, j’ai un problème à résoudre. Besoin de vos conseils !


– Mais écoutez, je suis un homme !


– Justement... Là est le problème ! s’exclame Valérie en éclatant de rire.


La meilleure... Évidemment, en regardant bien, concernées elles-aussi. Seulement, une manière de tourner les choses. Rebelles, elles revendiquent... Obligé de passer par elles. Je m’attendais à tout, mais alors là...


Lola... En ce moment, j’en pince pour elle. Si malheureuse ! Elle m’en raconte dans ces lettres :


Tu sais, cousin, l’autre abruti vient se garer devant chez moi. Alors, imagine, vraiment pas l’esprit tranquille. Capable de tout... La police ? Pour dire quoi ? Qu’il passe des heures à m’attendre dans sa voiture ! Et alors, il me téléphone d’une cabine Viens, on vivra ensemble. Je t’aime ! La nuit, je ne parviens pas à dormir. Heureusement, tu es là. Je t’écris et je ris. Un malade, je te dis !


Oh, la dernière fois, on a bien rigolé avec une copine à la cantine. Elle travaille à l’ébarbage. Non, elle ne taille pas la barbe des hommes. Oh, toi ! Enfin bref, je lui raconte qu’il prend sa douche en haut. Eh oui, moins cher, tu comprends ! Surtout, pendant ses heures de travail !


Alors, je me dis, pour rire, qu’avec une lame de rasoir. Non, tout de même pas. Alors là, j’aurais vraiment perdu la raison ! Non, seulement pour découdre un peu son fond de pantalon. Alors, il se baisse... Écoute, on a rigolé, tu ne peux pas savoir. Tu sais, vite fait. Je monte et hop ! Deux, trois fils, ici et là. J’te juge, la bêtise !


Mais non, on n’a rien fait ! Uniquement pour rire. Du coup, elle me raconte un drôle de truc, dis-donc. Tu sais, son beau-père trompait sa femme. Alors, cette dernière entreprend de lui coller du menthol au fond de son pantalon. Paraît que ça rend impuissant. L’homme ne court plus. Reste que je ne sais pas comment il faut faire. Elle m’a expliqué. Je n’ai rien compris. Bon, ça va ! Tu ne vas pas commencer. N’en profite pas. Toujours sur le dos, toi aussi ! Quoiqu’il en soit, on n’arrêtait pas de rire.


Évidemment, l’autre, avec sa dent qui a la bougeotte, ne nous quittait pas des yeux. Elle a trouvé une place en face d’une dame un peu myope. Bref, je le répète, on n’arrête pas de rire. Ah oui, le beau-père ! Devenu sage comme une image, paraît-il. Un drôle d’oiseau, dis-donc ! Un peu comme toi, mon ti canard ! Non, tu ne vaux pas mieux. J’te juge !


De toute façon, je peux toujours aller voir le marabout. Capable de lui jeter un sort, à l’autre hareng. Tiens, ça fait hareng saur ! J’l’aime bien, celle-là ! Des fois, j’en sors des bonnes. Y’a que moi, pour sortir des bêtises pareilles. Maman... Oh, on riait bien toutes les deux ! Surtout la dernière année, avant qu’elle ne parte ! Pauvre petite maman... De vraies parties de rigolades. Et après ça, on se pose encore des questions de savoir de qui on tient. Oui, pauvre maman. Elle me manque, tu sais !


Depuis, je me sens seule. Inutile de compter sur Nanette. Au contraire, je pleure lorsque je pense à elle. Et alors, toujours la même litanie Qui te lavait, qui te baladait en poussette ! Tu veux que je te dise Elle me fait chier la frangine ! Voilà, ramasse. Et ça sort du cœur. Hi hi hi ! Oh toi, tu sais !


Bon, je reviens à mon gros balourd. Ben oui, l’autre idiot. Alors, tous les jours on riait, on se racontait des bêtises. Et puis un matin, il se ramène avec un pantalon tout neuf. Et soudain... Oh, ta cousine vaut dix, tu sais ! Une idée... Surtout qu’il me raconte tout. Il se croit tellement intéressant ! Alors, il me dit qu’il avait acheté son pantalon à tel endroit, pour tel prix.


Oui, soudain... Je monte en haut pendant qu’il prend sa douche et je regarde la taille. Puis, j’en parle le midi aux copines. Tu parles d’une rigolade. Ben oui ! Il suffisait d’acheter le même pantalon, mais une taille en dessous. En cousant l’étiquette de la taille... Tu comprends cousin ! Bref, il ne devait n’y voir que du feu. Sortir de sa douche en sifflant, puis enfiler son pantalon. Ensuite, on devait entendre un Merde ! Et alors, pensé à tout. Oui, rapprocher la chaise de la douche. Un vrai cochon lorsqu’il se lave. De l’eau partout. Du coup, pantalon mouillé. Rétrécis au lavage. Écoute, on a rigolé. Et naturellement, on la fait. Avec la complicité de plusieurs copines. Bien sûr, vider les poches de l’un pour mettre les affaires dans l’autre. En respectant poche droite et poche gauche. Oh, toi ! J’t’assure...


Il est redescendu, tout boudiné. Feu de plancher, au bas du pantalon. Quelle rigolade ! Bon pour le moral, de rire. Mais oui, je pense à toi. Ce n’est pas parce que je rigole que je ne pense pas à toi ! Ben non !


– Papa, pourquoi tu ris ?


– Vous m’amusez avec vos histoires. En somme, vous voulez voir sa photo !


– Tu la caches. Elle se cache. On finit par se poser des questions. De là à se demander si Lola n’est pas la fille qui montre le fond de sa culotte... Curieux, on passe. Hop, elle se baisse pour te montrer... Elle voulait peut-être un billet. Et pas le temps de retirer sa culotte !


– Non, mais écoutez... Vous allez arrêter de raconter des bêtises. N’importe quoi !


– Justement, non. Pas n’importe quoi !


– Caroline à raison, papa. On passe, elle s’accroupit... D’ailleurs, elle se croyait peut-être sans culotte !


– Oh ! Enfin, je reçois bien des lettres de Lola... Et...


Les voilà parties. Une vraie envolée de moineaux. Inutile de demander où ? Chez Annie, évidemment. Pour tout raconter Papa a dit... Et alors on a bien rigolé. Oui, une bonne femme, l’autre jour. On passe, elle s’accroupit... Papa, mal à l’aise, cherchait à se défendre !









2. L’accroche-cœur d’Annie


– Papa, Annie voudrait te voir ! s’exclame Annette en reprenant son souffle.


Et voilà... On reprend les mêmes et l’on recommence. Impossible de travailler. Je venais tout juste d’ouvrir le dossier Justine. Oui, l’envie de m’y mettre.


Le matin, Annette se lève aux aurores. Le soir, Caroline se couche à des heures impossibles. En pleine forme à partir de minuit. Seulement le matin... Drôle de ciné cure !


– Bon, tu viens !


– Pour quoi faire ?


– Annie veut te parler ?


– De quoi ? Demande-lui ?


– Elle va te le dire elle-même.


– Tes sœurs ?


– Restées là-bas !


– Encore un complot !


En ce moment, l’impression de tourner en rond. Impossible de terminer les quelques esquisses commencées en secret. Lola me parle souvent de Cannes. Besoin de rêver, la pauvre ! Encore que... À sa portée avec ses maisons. En réalité, la solitude lui pèse. Il lui manque un univers d’illusions, de projets. Parfois, elle s’exclame Tu sais, je m’y vois, cousin ! Mais avec toi... Toujours ensemble. Sauf, la nuit, pas dans mon lit. Dis donc, toi ! Obligée de te mettre les points sur les i. Hi hi hi ! Non, je plaisante. Tu pourras venir dans ma chambre la nuit et dormir au pied de mon lit. Non, pas sur la carpette. Tout de même pas. Sur un matelas pneumatique. Plus confortable. Oui, tout de même ! Ça me permettra de te surveiller. Oh, je rigole !


Bref, Annie me demande. Suite à la conversation d’hier, ou d’avant d’hier. Je finis par perdre tous mes repères. Ah, ces gamines !


– Alors !


– Oui, j’arrive. Vous lui avez dit quelque chose ?


– Non, rien... À quel sujet ?


– Elle veut me voir, comme ça !


– Sans doute quelque chose d’important à te dire, car elle est allée chez le coiffeur ! s’exclame-t-elle en sautant.


Mon opinion sur le sujet... Les femmes s’enlaidissent en allant chez le coiffeur. Mais, détail important, elles en ressortent souriantes. Donc, plus belles, radieuses, presque irrésistibles. S’expliquer sur le sujet. Dialogue de sourd. Incompréhension totale. Alors, il faut jouer le jeu, s’exclamer Oh là ! Vraiment ravissante ! Du coup, les joues se colorent légèrement. Et naturellement, encore plus jolies. Oui, ravissantes !


D’ailleurs, pourquoi les couples se séparent-ils ? La g. du matin au soir. Plus le moindre sourire. Alors, les époux cessent de se plaire jusqu’à se trouver moches l’un vis-à-vis de l’autre. Et pourtant capables de séduire quelques mois plus tard. Soudain, le visage s’éclaire d’un sourire. Si sensibles, nous les hommes, à ces petits rien qui font toute la différence. On appelle ça, avoir du charme. Une femme rougit, et aussitôt elle devient adorable.


– Bon, tu viens !


– Écoute, l’instant de me changer, d’enfiler mes chaussures.


Important, les chaussures. La touche finale. Que regarde une femme ? Les mains et les chaussures. Pas d’avantage...


– Elles sont où ?


– Quoi, papa ?


– Mes chaussures ! Habituellement, elles sont là. Alors que...


– Regarde, sous ton nez ! Toi, tu es troublé. Ou alors, exprès, pour te faire attendre. Monsieur se donne un coup de peigne, un coup de rasoir. Il se lave, se parfume...


– Oh ! Oh ! Écoute, tu me barbes... Vous et vos histoires à la gomme !


– En attendant, tu te fais beau !


– Présentable, c’est tout !


– Remarque, pas mieux, elle va chez le coiffeur. Sûrement pour te plaire. Toujours Lola, Lola... Alors, elle veut se montrer à la hauteur. Hein, papa !


– Mais oui, bien sûr !


Et nous voilà dans la rue. D’un sens, aucun mal. Avant hier, après notre discussion, les gamines disparaissent chez Annie. Absente... Alors, elles reviennent têtes basses, lèvres marquées d’une grosse moue. Que voulaient-elles ? Sinon, rapporter la conversation. Évidemment, aujourd’hui, elles reviennent à la charge. L’impression de les entendre Papa a dit ceci ! Papa a dit cela !


– Sinon, qu’est-ce qu’elle dit ?


– Qu’elle aimerait te voir. C’est tout.


– Rien d’autre ?


– Si... Qu’elle avait fait une grosse tarte aux prunes. Non, aux quetsches.


– Pareil...


– Alors pourquoi les appeler quetsches ? Si c’est pareil.


– Pareil, mais différent. Voilà...


Oh, là là ! Dès qu’elle sort de chez le coiffeur, la femme prend de l’assurance. Aussitôt, changement d’attitude, elle s’impose. Bref, devenue une beauté, elle prend des initiatives, s’autorise à franchir certaines barrières. À lever les yeux sur l’inaccessible de la veille. Tout se passe dans la tête. Capable de me violer ? Non, je plaisante, mais de jouer de ses charmes. Coquine, une femme. Surtout lorsqu’elle se sent aux abois.


Elle peut se dire Cette Lola ! Grand temps de lui mettre les pieds dans le plat. Lola s’exclamerait Attention, ti canard, elle va te manger ! À quoi je répondrais Je maîtrise, cousine ! On dit ça, jusqu’au jour où...


Justement, cousine m’inquiète. Si elle venait à déménager... Actuellement, elle baigne dans un environnement familier et désert... Rien à l’horizon. Parachutée dans un autre cadre, elle pourrait rencontrer quelqu’un Tu sais, ti canard, un voisin. Vraiment charmant ! Prêt, à me donner la main. Mais non, à voler à mon secours. Une femme dans une maison. Toujours un robinet qui fuit. Quelqu’un de bien, tu sais. Mais non, pas pour coucher. Toi, tout de suite !


– Papa, prune et quetsche, c’est pareil. Pourtant, pas la même chose. Un peu comme moi avec mes sœurs. Différentes ! Heureusement, je ne leur ressemble pas. Hein, papa !


– Oui, heureusement...


– Pourquoi ?


– Hein ! Parce que, tu perdrais beaucoup de... de ton charme !


– Mais je gagnerais aussi. En quoi, papa ?


– Pas en bêtise... De ce côté-là, bien servie. Attention où tu mets les pieds.


Des crottes de chien partout. L’autre jour, ma petite voisine se tenait dans la rue. Je sortais pour mettre les poubelles. Soudain je la vois adossée à un poteau, prête à perdre connaissance. Son chien venait de la mordre à une main. Et alors, bien mordue. Obligée de la raccompagner chez elle, de l’aider à s’asseoir sur une chaise. Je lui dis Votre mari va bientôt rentrer ! Elle répond Non, je vis seule ! Oh là ! Je me suis dit Sauve qui peut ! Problème, je devais rester, le temps qu’elle se remette. Elle s’est exclamée Heureusement que vous êtes là !


Alors, j’ai cherché alcool, coton. Soudain, une voisine frappe à la porte. Du coup, je m’éclipse. La nouvelle arrivée s’exclame Ce n’est pas moi qui... La formule habituelle !


J’allais partir, lorsque je m’exclame Encore jamais vue ! Elle répond Je viens d’emménager ! J’ai seulement ajouté Je vous laisse entre de bonnes mains. Oui, je connais la dame. Une belle bordure de fleurs bleue longe son mur de maison sur le trottoir. Je ne cesse de l’admirer. Dans mon esprit, c’est la dame aux petites fleurs bleues. Il faudra lui demander un jour quelques boutures. Et surtout connaître le nom de ces fleurs. Bordure bien nette. Très jolie...


– J’espère que tu ne me racontes pas de bêtises !


– Non, elle veut te parler.


– Bon...


Inutile de poser une nouvelle fois la question Parler de quoi ? Elle ne répondra pas. Peut-être pas de réponse. Un peu comme l’univers. Certains savants émettent l’hypothèse qu’il ne pouvait rien exister à l’origine de l’univers. Oui, les 100 milliards de galaxies composées chacune de 100 milliards d’étoiles se retrouvaient autrefois concentrées dans un espace aussi étroit qu’une chiasse de mouche. Toute la matière n’était alors qu’énergie. Lorsqu’un déséquilibre de température provoque l’expansion. Autrement dit, pendant longtemps, tout était concentré dans un espace réduit. Au début, chiasse de mouche. Puis, grain de riz, noisette, noix, Ainsi commence l’expansion de l’univers.


Évidemment, une question se pose, toujours la même. D’où provient cette énergie ? Plusieurs hypothèses. Notamment celle d’un univers qui après s’être expansé, se serait contracté jusqu’à retrouver forme et chaleur primitives. Car rien ne peut se perdre. Si je prends un grain de café. La matière qui le compose est issue de cette matière (ou énergie). Or, si l’univers venait à se contracter, le grain de café avec la terre et le soleil se retrouveraient ensemble dans cette soupe primordiale. Pas la moindre poussière ne pouvant se perdre.


Pourquoi ce déséquilibre de température ? Plus cette dernière s’élève, plus le noyau se soude. Aucune expansion possible. Perte de chaleur, et tout démarre. Enfin, peut-être. Compliqué !


– Tu penses à quoi ?


– À rien. À ce qui se cache derrière tout ça !


– Tout ça, quoi ?


– Tu ne peux pas comprendre.


Il y a forcément quelque chose. D’où vient toute cette matière ? Autrement dit, toute cette énergie ? Lorsque l’on remonte aux premiers instants de l’univers, la même question revient : pourquoi ? Il y a forcément une réponse. Oui, obligatoirement. Seulement, nous ne la connaissons pas. Dieu n’est d’aucune utilité. La question deviendrait : qui a créé Dieu ? Encore plus compliqué. Puisque pour créer Dieu, il faut plus d’intelligence que pour créer un homme.


Dire, qu’au début de notre univers il n’y avait peut-être rien. Vraiment trop commode ! L’équivalant d’une source où l’eau jaillirait de nulle part. Création spontanée ! Je n’y crois pas. Et pourtant, il a fallu un début.


Aucune hypothèse sur l’origine de la matière. Et pourtant, tous issus de cette matière, de cette poussière d’étoiles. En somme, je suis quelque chose qui vient de nulle part et qui s’interroge. Ne pouvant sortir logiquement du néant... Je me demande Pourquoi la matière existe-t-elle ? Autrement dit Pourquoi je suis là, présent ? Voilà le sujet de ma réflexion.


De plus, en situation. Vivre revient à se situer dans le temps, dans un environnement. Ainsi, nous allons voir Annie. Pourquoi ? Parce que Annie me réclame. Annette est venue m’avertir et actuellement elle marche près de moi. N’est-ce pas surprenant !


L’univers n’a rien d’absurde. J’y tiens une place. Modeste, éphémère, mais une place au milieu des autres. Avec des obligations... Notamment envers ma cousine. Je suis là à m’interroger sur l’univers et, en même temps, je l’entends Cousin, cette Annie ne m’inspire aucune confiance. Fais attention ti canard ! Et puis, bientôt, nouvelle rencontre. Elle vient de répondre à ma lettre. Et de choisir un jour parmi ceux que je proposai...


D’un côté, cet univers immense. De l’autre, les réalités de la vie. Dieu à l’origine l’univers ? Dans ce cas, encore une fois, surgit la question Qui a créé Dieu ! Si nous acceptons la réponse Il a toujours existé ? Nous rentrons dans l’irrationnel. Pratique de s’en remettre à l’irrationnel. Ça permet d’échapper aux questions. Pourtant, il y a toujours une explication. Reste à la trouver. Souvent des réponses toutes simples. On peut se dire Si tout est parti de rien, alors aujourd’hui encore, ce rien peut continuer à créer de la matière. Autrement dit, toujours plus d’énergie (ou de matière). Dans ce cas, il existerait une source, un foyer. Rationnellement impossible. Sinon, son existence remonterait au tout début, alors qu’il n’y avait rien. Bref, question sans réponse.
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